


CHF : 6.50  |  N° 2  OCTOBRE-DÉCEMBRE 2014      VALAIS VALEUR AJOUTÉE

Grandir pour l’avenir du Valais

Grandir dans la prise de décisions stratégiques assurant le déve-
loppement économique du Valais, mais aussi favorables à l’intérêt 
général de sa population. Telle devrait être la ligne de conduite des 
acteurs économiques, institutionnels et politiques du canton, leur 
leitmotiv inconditionnel. Cette aspiration fait notamment référence 
aux orientations liées à l’avenir du domaine skiable des 4 Vallées et 
à celui de l’Aéroport de Sion. Dans ces deux dossiers, et même si la 
problématique diffère, les enjeux restent invariablement identiques, 
à savoir doter le Valais des outils et moyens nécessaires pour qu’il 
gagne des parts de marché sur ses concurrents helvétiques et euro-
péens.

Un accord a été trouvé, pour l’heure, entre les partenaires du domaine 
skiable des 4 Vallées. La fusion a certes été évoquée, mais n’a pas 
encore été approuvée. Pourtant, elle s’avère incontournable, à terme, 
pour offrir une réelle puissance d’attractivité à ce site pris dans sa glo-
balité, grâce à des investissements groupés, une organisation davan-

-
sif. En ce qui concerne l’Aéroport de Sion, plusieurs projets sont déjà 
proposés dans l’optique de sa reconversion, comme sa spécialisation 
dans les formations de l’aéronautique, son expertise accrue dans la 
maintenance des aéronefs, ou encore le renforcement de sa vocation 
de pôle d’aviation d’affaires. Financièrement, le concept pertinent de 
partenariat public-privé pour son futur fonctionnement semble aussi 
séduire certains acteurs concernés. Il implique la privatisation de l’aé-

Pour tout projet lié à l’essor économique, des solutions constructives 
et prospectives existent. Elles méritent de se rassembler autour de 
leur faisabilité, puis de leur réalisation, avec bonne volonté et déter-
mination. Oui, grandir dans la prise de décisions pour l’avenir du 
Valais.

Didier Planche,
Directeur de la publication,

redaction@valaisvaleurajoutee.ch
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LA VALORISATION 
DU TRANSFERT DE 
TECHNO LOGIE DANS 
LE TISSU ÉCONOMIQUE 
VALAISAN
Dans une large mesure, les innovations créent l’essor et le dynamisme de l’économie 
valaisanne. C’est pour cette raison que les instituts et laboratoires de recherche, ainsi 
que les centres d’enseignement, en particulier de la HES-SO Valais-Wallis et des pôles 
spécialisés de la Fondation The Ark, travaillent intensément pour faciliter le transfert 
des inventions et découvertes vers l’industrie, les entreprises et les PME. Fondée sur 
des relations durables et fécondes entre Enseignement, Recherche et Innovation, l’éco-
nomie de l’innovation forme le modèle dit du « Triangle de la Connaissance ». Dans 
ce contexte, la Recherche contribue au développement économique par la création 
d’entreprises (start-up) et des transferts de technologie vers des entreprises existantes. 
L’avenir du Valais se situe bien dans cette direction.

DÉFINITION ET ENJEUX ÉCONOMIQUES 
DU TRANSFERT DE TECHNOLOGIE
UN CERCLE VERTUEUX
Pour le Professeur Antoine Perruchoud, Responsable de l’Institut Entrepreneurship & Management de la 
HES-SO Valais-Wallis à Sierre, le transfert de technologie représente la manière de réussir à valoriser sur 
le marché des résultats de recherche, liés à toute l’innovation des laboratoires.

 Par Eloïse Morisod, Collaboratrice spécialisée Marketing & Communication, HES-SO 
Valais-Wallis, eloise.morisod@hevs.ch 

« Il faut distinguer deux grandes 
étapes dans le transfert de techno-
logie ; la première est de savoir si la 
technologie développée est bre-
vetable, puisqu’il est préférable de 
garantir la protection de l’innova-
tion. Quant à la deuxième étape, elle 
consiste à déterminer si la technologie 

en question sera amenée sur le marché par une 
entreprise existante, ou si les chercheurs eux-

mêmes se transformeront en entrepreneurs, c’est-
à-dire prendront leur idée en main et créeront une 
start-up », commente Antoine Perruchoud. 

La technologie peut être développée dans le 

reconnaît l’utilité du savoir et des compétences 
de l’institut de recherche et, dès lors, attendra 

-

DOSSIERÉCLAIRAGE

Eloïse Morisod
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relation plus directe entre l’entreprise et l’institut 
de recherche ; il s’agit ici de relations « push », ou 
« pull ». Par exemple, une entreprise nécessite une 
technologie XY, mais ne sait pas à qui s’adresser 
pour la développer ; elle fait donc un « pull », en 
contactant l’institut, ou le partenaire, le mieux à 
même de répondre à son besoin. A l’inverse, lors-
qu’un institut de recherche développe un produit 
innovant, il peut adopter une attitude « push », soit 
amener son produit vers les entreprises suscep-
tibles d’être intéressées. « Le succès d’une nou-
velle technologie peut être synonyme de com-
mercialisation du produit, lorsqu’une entreprise 
s’approprie les résultats d’une recherche pour les 
amener sur le marché ; mais il peut également se 
mesurer aux capitaux à soulever pour parvenir à 
la création d’une start-up », relève le responsable 
de l’IEM.

DES ENJEUX COMPLEXES
La Suisse se différencie des autres pays par sa 
capacité d’innovation des PME. L’enjeu, au niveau 
helvétique, vise donc à s’assurer de leurs capaci-

capables de développer de nouvelles technolo-
gies. Mais le risque existe que la recherche soit 
trop avancée par rapport aux besoins de la PME ; 
il se peut aussi que la recherche ne soit pas assez 

pas à la demande. Dans les projets en partenariat 
public-privé, il convient aussi de tenir compte des 

de l’institut correspondent au timing prévu par 
l’entreprise. Il n’existe non plus aucune garantie 

que les résultats de la recherche soient réussis 
et la promesse technologique tenue à 100 %. De 
même, il se peut que le prix de production, ou du 
marché, ne soit pas corrélé avec celui de l’innova-
tion, voire que la demande ne suive pas. 

Aussi, un intermédiaire se charge souvent de 
mettre en contact l’entreprise et l’institut. Par 
exemple, CimArk (Sion) apporte un soutien aux 
PME dans leur recherche de compétitivité et les 
oriente sur des partenaires prêts à collaborer. 
Cela vaut dans les deux sens, puisque Cimark met 
également ses instituts en contact avec des entre-
prises susceptibles d’être intéressées par leurs 
recherches !

« La recherche appliquée vient aussi en sou-
tien à la formation. C’est un cercle vertueux, car 
tous les professeurs de la HES-SO Valais-Wallis 
ont la double casquette de chercheurs ; ils pro-

tour de ce savoir. L’Ecole génère également de 
la création d’emploi, puisque certains étudiants 
deviennent ensuite assistants de recherche, et 
que des start-up voient le jour suite aux travaux 
des instituts. L’Ecole participe donc activement au 
développement du tissu économique du canton et 
accroît sans cesse sa notoriété », précise Antoine 
Perruchoud.

ÉCLAIRAGEDOSSIER

La recherche appliquée vient aussi en soutien à la formation

LES ÉCUEILS À ÉVITER
Comme il n’est pas toujours évident de faire 
collaborer le monde académique avec celui de 
l’entreprise, il faut essayer de trouver une com-
plémentarité et un langage commun. Il convient 
également d’être conscient que la solution 

et que les délais sont parfois trop longs, les 
professeurs travaillant sur plusieurs projets en 
parallèle. Par ailleurs, les projets dépendent 
étroitement des équipes de projets. « Il faut 
ainsi s’assurer que les équipes soient pérennes 

est indispensable que toutes les questions liées 
au secret professionnel, aux brevets, aux exclu-
sivités et à la propriété intellectuelle soient 

, 
prévient Antoine Perruchoud.


